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Pas de doute : Québécois et Belges
francophones partagent beaucoup de
similitudes. Ils vivent dans un pays à
l’identité complexe, où coexistent deux
langues principales, une latine et une
germanique, et donc une double culture.
Dans les deux cas, le français est mino-
ritaire: environ 41% en Belgique et 22%
au Canada. « Dans notre cas, notre quête
identitaire se double en partie d’une
résistance culturelle », poursuit Kemeid.
On s’est souvent comparés au village
des irréductibles Gaulois dans Astérix,
mais c’est vrai qu’il y a une sorte de mira-
cle dans le fait qu’à peu près 6 millions
de locuteurs francophones existent
encore sur un continent nord-américain
qui compte plus de 300 millions d’an-
glophones. Et cela face au tank de la 

culture américaine. En termes histo-
riques, cela tient presque de l’absurde. »  

Machine de guerre
Dans les années 1960, au cours de la
« Révolution tranquille », l’essor du
nationalisme québécois est allé de pair
avec la mise en place d’une politique
culturelle solide qui a eu des répercus-
sions dans le domaine théâtral. En 1965,
on fonde par exemple le CEAD, le Cen-
tre des auteurs dramatiques. Basé à
Montréal, ses missions sont de « soute-
nir, promouvoir et diffuser les écritures
dramatiques francophones du Québec
et du Canada ». C’est l’époque des pre-
mières pièces de Michel Tremblay (né
en 1942), le père du théâtre québécois.
« Avant Michel Tremblay, on considé-
rait qu’il n’y avait pas vraiment de dra-
maturges québécois. Les Québécois
montaient beaucoup de classiques
 français, et ils avaient le sentiment 
d’une espèce d’acculturation », explique
le metteur en scène belge Michael

Pas moins de quatre spectacles canadiens - dont
trois québécois - déferleront bientôt sur les scènes
belges. D’Olivier Kemeid à Wajdi Mouawad, une vague
soulevée de l’autre côté de l’Atlantique qui n’a pas
fini de nous revigorer.
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Par Estelle Spoto

Air Canada

On dit toujours en bou-
tade que ce qui lie un Belge et un Qué-
bécois, c’est la possibilité de dire du mal
sur le dos des Français », lâche en riant
Olivier Kemeid. Le dernier spectacle
de cet auteur et metteur en scène, né à
Montréal en 1975, est à lui seul une illus-
tration des rapprochements et du sen-
timent de cousinage qui existent entre
les francophones de Belgique et les habi-
tants de la Belle Province: Five Kings,
réécriture libre du Cycle des rois de Sha-
kespeare (Richard II, Henri IV, Henri V,
Henri VI et Richard III), est une ambi-
tieuse coproduction belgo-québécoise
avec un casting international de treize
acteurs qui débarqueront prochaine-
ment au Théâtre de poche de Bruxelles
après une tournée canadienne (1).

FIVE KINGS Treize acteurs
internationaux revisitent le Cycle
des rois de Shakespeare.
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SŒURS Un seul en scène
porté par Annick Bergeron.

P
A

S
C

A
L

G
E

L
Y

«



Contact Presse - Anouchka Vilain
presse@poche.be



Contact Presse - Anouchka Vilain
presse@poche.be


